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le mot du Président 
de la région rhône-Alpes 
La Région Rhône-Alpes a engagé en 2000 des actions 
de coopération au Sénégal, avec la Région de Saint 
Louis, puis lors de sa création en 2004, avec la Région 
de Matam. En 2009, un premier Mémorandum a permis 
d’associer la Région de Tambacounda pour une inter-
vention conjointe sur la zone du Ferlo. Suite à la création 
officielle de l’Entente du Ferlo, nous avons adopté une 
Convention pour la période 2012-2014 incluant égale-
ment les régions de Louga et de Kaffrine.

La coopération régionale concerne désormais l’en-
semble de la zone sylvo-pastorale du Ferlo qui occupe 
près de 30% du territoire sénégalais pour 500 000 habi-
tants. Elle porte sur l’adaptation au changement clima-
tique, un défi essentiel dans une région d’élevage où les 
stratégies d’occupation de l’espace sont étroitement 
liées aux conditions pluviométriques.

L’Atlas des vulnérabilités territoriales du Ferlo face aux 
changements climatiques est un nouvel outil au service 
des politiques de développement local. Il constitue un 
appui opérationnel au maintien des activités et des 
populations qui fondent l’identité culturelle de cette 
région du Sahel.

Jean-Jack QUEYRANNE, Président du Conseil Régional  
de la Région Rhône-Alpes, Ancien Ministre



le mot du Président 
de l’entente interrégionale du Ferlo

Se fondant sur les dispositions de la loi 9606 du 22 mars 1996 portant code des collecti-
vités locales en ses articles 71 à 73, les régions de Saint-Louis, Matam, Louga, Kaffrine et 
Tambacounda ont créé une entente interrégionale pour la gestion concertée de la zone 
sylvo-pastorale qu’elles ont en commun.

Cette Entente dite « Ferlo » est partie de l’initiative de la région de Saint-Louis qui a dé-
marré le processus de concertation. À la suite de ceci, l’Entente du Ferlo a signé une 
convention de partenariat avec la région française de Rhône-Alpes, pour la formulation, 
la planification et le financement de projets de développement prenant en compte le 
risque climatique à travers l’élaboration de Plans Territoriaux Intégrés (PCTI) pour anti-
ciper sur les risques qu’engendre l’évolution du climat dans les conditions de vie des 
populations de la zone. 

C’est en cela que la réalisation d’un atlas du Ferlo trouve toute sa pertinence, constituant 
un outil d’analyse approprié de la vulnérabilité du territoire au changement climatique, 
permettant ainsi d’établir un pré-diagnostic fiable dans le processus d’élaboration des 
PCTI. Cet atlas, fruit de la coalition entre l’Entente du Ferlo et la Région Rhône-Alpes, est 
aujourd’hui un modèle de coopération orientée sur le mieux-être des populations.

C’est le lieu de remercier le GERES, le TACC, le pool des ARD et les autres partenaires de 
l’Entente qui ont permis la réalisation de cet outil d’aide à la décision. 

Pour terminer, je réitère les engagements des différentes composantes de l’Entente, 
collectivités locales et autres acteurs, à faire le meilleur usage de cet outil pour juguler 
les méfaits des changements climatiques.

Merci à la région Rhône-Alpes pour son engagement et son accompagnement.

Adama GUEYE, Président de la Région de Louga
et Président de l’Entente interrégionale du Ferlo
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« Vers des territoires moins émetteurs de gaz à effet de 
serre et plus résistants au changement climatique ». Il 
a pour objectif de renforcer les capacités au sein des 
régions sénégalaises à formuler une stratégie intégrée 
dans le domaine des changements climatiques. Il s’agit 
également de mettre en oeuvre des projets d’atténua-
tion et d’adaptation dotés d’un impact significatif en 
termes de développement et susceptibles d’accéder à 
la finance carbone. 

Pour cela, le TACC s’est engagé avec l’Entente dans l’éla-
boration des Plans Climat Territoriaux Intégrés (PCTI). 
La mise en place de ces PCTI suppose une formation 
ad hoc des collectivités territoriales (ARD, régions et 
Entente) qui seront chargées du diagnostic territorial 
puis de la mise en œuvre de ce plan d’action. Ainsi, 
le GERES (Groupe Energies Renouvelables, Environne-
ment et Solidarités) a lancé en 2011, sur demande de 
l’Entente et de la Région Rhône-Alpes, un programme 
de renforcement de capacités sur un certain nombre de 
prérequis : ClimTerr. 

Parmi ceux-ci, le GERES a été mandaté pour élaborer un 
atlas cartographique de ce territoire récemment créé, 
comportant à la fois des cartes descriptives du terri-
toire, mais aussi des cartes d’analyse des vulnérabilités 
territoriales du Ferlo. Ce pré-requis figure d’ailleurs dans 

le programme d’actions du TACC Sénégal qui évoque la 
dimension spatiale du développement territorial dans 
le processus de planification, en particulier pour mettre 
en perspective différentes échelles territoriales. La mise 
en œuvre d’un processus de formation-action relative à 
l’analyse cartographique contribue à ce renforcement 
de capacités des collectivités territoriales. 

Cet atlas a donc trois objectifs principaux :

•  Constituer un outil d’appropriation du territoire et de 
communication efficace pour les points focaux climat 
recrutés en région et pour tous les acteurs régionaux 
impliqués.

•  Analyser, alerter, favoriser la concertation autour 
d’une connaissance commune et partagée, et éven-
tuellement aider à la prise de décision.

•  Construire une carte synthétique des vulnérabilités du 
territoire face aux changements climatiques, permet-
tant ainsi d’établir un pré-diagnostic et de cibler des 
zones d’actions prioritaires.

Outre cette publication, les planches cartographiques 
seront mises à disposition des partenaires en version 
numérique haute résolution.

l e processus de concertation régionale 
pour une gestion concertée de la zone 
sylvo-pastorale du Ferlo a permis la créa-
tion de L’Entente interrégionale du Ferlo 
qui regroupe cinq régions sénégalaises 
(Saint-Louis, Matam, Louga, Tambacoun-

da et Kaffrine) dans le but de développer des poli-
tiques territoriales de développement durable face aux 
changements climatiques.

Les enjeux de l’évolution du climat, facteur de risque 
dans l’aggravation des conditions de vie des populations 
du Ferlo, a amené la région Rhône-Alpes et l’Entente du 
Ferlo à développer une coopération décentralisée inter-
régionale. Ce partenariat de solidarité climatique per-
met d’accompagner les régions sénégalaises dans leur 
lutte contre les changements climatiques par la mise 
en œuvre de politiques publiques prenant en compte le 
risque climatique. 

Dans ce cadre, l’Entente a soumis en 2012 un « Plan 
d’amorce de l’Entente interrégionale du Ferlo » décli-
nant une pluralité de projets et programmes dédiés à la 
thématique « Climat et Développement ». Toujours entre 
les régions sénégalaises membres de l’Entente interré-
gionale et la Région Rhône-Alpes, le PNUD s’est inscrit 
dans le cadre de ce partenariat avec le programme TACC 

Pourquoi 
   un AtlAs 
      du Ferlo ?
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TACC - PNUD

le centre de suivi ecologique (cse) a été créé en 1986 par les 
pouvoirs publics sénégalais. Il est spécialisé dans la produc-
tion et la diffusion de données et d’informations sur l’envi-
ronnement et les ressources naturelles. Son objectif est de 
contribuer au développement durable en soutenant la prise 
de décision à plusieurs niveaux et dans différents secteurs 
(gouvernement central, exécutifs locaux, organisations com-
munautaires de base, organisations non gouvernementales, 
partenaires au développement).

créé en 1976, le groupe énergies renouvelables, environ-
nement et solidarités (geres) est une association à but non 
lucratif, dont les actions visent à améliorer les conditions de 
vie des populations les plus pauvres. GERES met en œuvre, 
entre autres, des initiatives qui préservent l’environnement 
et limitent les effets néfastes des changements climatiques 
sur les systèmes humains et naturels. Un de ses pôles d’ac-
tivités est la recherche et l’innovation sur des sujets pion-
niers, notamment l’adaptation et l’approche territoriale du 
changement climatique. 

le Programme tAcc (territorial Approach to climate change) 
a pour objectif général de réduire l’exposition aux effets 
néfastes des changements climatiques et de contribuer à la 
réduction des émissions de gaz à effet de serre dans les pays 
en développement. Cet objectif se traduit au Sénégal par une 
contribution à un développement local durable tenant compte 
de la dimension changements climatiques.

le Pôle Pastoralisme et Zones sèches (PPZs) est un Grou-
pement d’Intérêt Scientifique (GIS) de Recherche en Par-
tenariat qui associe sur la thématique du pastoralisme 
les institutions de recherche suivantes : le Centre de Coo-
pération Internationale en Recherche Agronomique pour 
le Développement (CIRAD), le Centre de Suivi Ecologique 
(CSE), l’Institut Sénégalais de Recherches Agricoles (ISRA) 
et l’Université Cheikh Anta Diop (UCAD) de Dakar.

La Région Rhône-Alpes s’est engagée depuis 1984 dans la 
coopération décentralisée. La première intervention a été 
entreprise au Mali pour des raisons humanitaires. Elle s’est 
ensuite affirmée dans des actions de solidarité au développe-
ment, appuyant les processus de décentralisation et de démo-
cratisation dans les territoires partenaires.
La Région Rhône-Alpes est en convention de coopération 
au développement avec des collectivités régionales ou des 
autorités sub-étatiques dans 11 pays du Sud sur 4 conti-
nents : Madagascar, Mali, Burkina, Sénégal, Maroc, Tuni-
sie, Liban, Arménie, Laos, Vietnam, Equateur. Elle est enga-
gée au Sénégal depuis 2004.

les 
PArtenAires
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Localisation de la zone étude
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lA Zone  
   d’étude 
     retenue

P lusieurs délimitations du Ferlo existant, la 
zone d’étude retenue a fait l’objet d’une 
concertation avec les cinq régions de l’En-
tente interrégionale afin de prendre en 

compte au mieux les réalités socio-économiques et 
écosystémiques du terrain. Ces contours incluent ainsi 
15 départements et 93 communautés rurales (cr), dont 
certaines CR, situées au nord de cette zone, ne sont 
intégrées que partiellement.

La zone d’étude, appelée zone sylvo-pastorale, appar-
tient au domaine climatique sahélien, semi-aride, ca-
ractérisé par de fortes chaleurs et un faible régime plu-
viométrique. Elle couvre une superficie de 78.600 km², 
soit 40% du territoire national. Elle est limitée à l’Est 
et au Nord par la vallée du fleuve Sénégal, à l’Ouest 
par les Niayes et au Sud par le bassin arachidier et le 
Sénégal Oriental. 

À partir de 1996, elle a connu une grande dynamique 
dans l’organisation territoriale : création de régions, de 
départements, de communes, de communautés rurales. 
À la suite des réformes administratives effectuées par 
l’Assemblée Nationale en 2008, plusieurs territoires 
administratifs ont vu leurs contours modifiés par rapport 
à ceux de 2002. 

Ainsi, le département de Kaffrine est érigé en région 
administrative le 1er février 2008 . Il dispose de quatre 
départements : Kaffrine, Malem Hodar, Birkilane et 
Koungheul. Par ailleurs, il convient de noter que sa créa-
tion s’est accompagnée de plusieurs ajustements dans 
ses contours. 

En conséquence, certaines cartes présentées dans cet 
atlas ont été réalisées sur la base d’estimations de don-
nées démographiques et de cheptel pour ces nouveaux 
territoires administratifs. 

Le territoire du Ferlo présente une densité très faible avec 
une population estimée à environ 2.086.000 habitants 
avec trois ethnies dominantes : les Peul, les Ouolof (Sud 
Ferlo) et les Maures. Cependant les Peul sont les pre-
miers exploitants de la zone et constituent l’essentiel 
de la population. 

Plusieurs activités socio-économiques sont menées dans 
cette zone : élevage, cultures céréalières et exploitation 
des ressources pastorales. Cependant, l’élevage, de 
type extensif, reste l’activité économique prédominante 
où différents types de points d’eau sont utilisés selon la 
saison. Traditionnellement transhumantes, les commu-
nautés pastorales de la zone d’étude se sédentarisent 
de plus en plus avec la mise en place des forages autour 
desquels s’organisent des villages ou des hameaux. La 
transhumance reste cependant une pratique répondant 
à la fois à la variabilité spatiale des ressources et à leur 
disponibilité très variable d’une année à l’autre. 
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La ZSP du Ferlo, une zone d’avenir pour 
les générations futures. 

© V. Laubin, région de Louga, 2012

L a zone sylvo-pastorale du Ferlo est caractéri-
sée par un certain nombre de vulnérabilités 
sous-jacentes portant notamment sur la na-
ture fragile des écosystèmes sahéliens (sols 

pauvres et érosion forte) ainsi que sur la disponibilité 
des ressources naturelles très soumises aux conditions 
climatiques et sur la forte dépendance des activités 
économiques à cette disponibilité (essentiellement le 
sylvo-pastoralisme et, de plus en plus, l’agriculture). 

Le système d’élevage extensif de la zone sylvo-pasto-
rale est caractérisé par une transhumance basée sur 
la disponibilité de l’eau et des pâturages naturels. Le 
renouvellement des pâturages qui constitue la prin-
cipale source d’alimentation du bétail est tributaire 
d’une pluviométrie à forte variabilité dans l’espace 
et dans le temps. 

Les années sèches occasionnent des difficultés pour 
alimenter les animaux et, lorsque la sécheresse per-
dure, une probabilité forte de mortalité accrue dans 
le cheptel. L’accès à l’eau est fortement conditionné 
par la présence de forages pastoraux (eau disponible 
tout au long de l’année) et de plans d’eau saisonniers 
(mares). Par ailleurs, l’accès à la ressource fourragère 
dépend quasi exclusivement du niveau de précipita-

tions pendant la saison des pluies qui permet la régé-
nération des pâturages. 

Par ailleurs, compte tenu de l’existence d’espèces 
endémiques et emblématiques dans la zone, et aussi 
afin de constituer des réserves pastorales en saison 
sèche, un important effort a été mené pour créer 
des aires naturelles protégées, sans toutefois être 
toujours accompagnées de mesures visant à adap-
ter les pratiques locales (déboisement pour usages 
domestiques ou agricoles, surcharge de bétail dans 
les réserves sylvo-pastorales, etc.). 
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Typologie des sols
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les paysages du Ferlo 

Le Ferlo se présente: « sous la forme d’une plaine im-
mense, dont aucune colline, aucun accident de terrain 
ne vient rompre la monotonie. C’est avec peine que 
l’on parvient à y distinguer de loin en loin quelques 
légers vallonnements aux pentes douces, quelques 
cuvettes faiblement accusées. Cependant, lorsqu’on 
suit avec soin ces mouvements du sol, difficilement 
perceptibles au premier abord, on finit par se rendre 
compte que, dans cette grande plaine unie, existent 
des sillons, qui sont [...] les lits d’anciennes rivières 
[les sols hydromorphes]. 

L’un d’eux, le plus important, forme ce que l’on appelle 
la vallée du Ferlo, qui donne son nom à toute la région. 
Il prend naissance à environ 30 km au sud-ouest de Ba-
kel et se dirige tout d’abord vers le nord-ouest jusqu’à 
Nelby, prend ensuite une direction ouest jusqu’à Gassé, 
dans le Djoloff, puis s’infléchit vers le nord-ouest et, 
sous le nom de marigot de Bounoun, rejoint, après avoir 
passé Yang-Yang, le chef-lieu actuel du Djoloff, l’extré-
mité du lac de Guiers, lequel communique avec le fleuve 
Sénégal par la rivière Ïaouey. 

Au sud de la vallée du Ferlo, presque parallèlement à 
elle dans la plus grande partie de son parcours [...], 
court une autre vallée, qui, partant de la mare de Tcha-
lam-bel, dans le cercle de Bakel, ayant une direction 
sud-est nord-ouest, infléchit vers le sud-ouest à Thiély 
[…] passe à Diourbel, à Fatik et, après ce dernier point, 
atteint la rivière Saloum par un bras de cette dernière. 
Cette vallée […] de Kourou Guédy est plus connue sous 
les noms qui lui sont donnés selon les localités ou les 
régions qu’elle traverse : vallées de M’Boun, de Naouré, 
de Nielloumol, du Sine, etc. ». 
Source : Adam J., Le Djoloff et le Ferlo. In : Annales de Géographie. 1915, t. 23, 
n°132. pp. 420-429.

les sols du Ferlo

La qualité des sols du Ferlo, hormis dans l’extrême Nord du Ferlo, sont relativement peu propices à l’agriculture. Le 
potentiel d’utilisation des terres pour l’agriculture dans ce territoire est relativement très faible par rapport au reste 
du Sénégal. De fait, en 2008, seuls 16% du territoire était consacré aux espaces agricoles, dont une large partie 
concentrée dans une moitié Sud-Ouest du Ferlo. Pourtant, le grignotage de l’agriculture sur les steppes du Ferlo est 
assez prononcé, en particulier dans les régions de Louga, Kaffrine et Tambacounda.

Les sols ferrugineux tropicaux peu lessivés d’une grande moitié Ouest du Ferlo (début du bassin arachidier) sont les 
sols à arachide par excellence, en rotation avec le mil. Ils sont également cultivés en niébé. Du fait de leur texture 
sableuse et de leur faible teneur en matière organique, ils sont chimiquement pauvres et se sont pratiquement tous 
acidifiés sous les effets d’une mise en culture continue.

Dans le Ferlo oriental et méridional, on trouve des sols caillouteux et des sols peu évolués d’érosion issus de la 
fragmentation de la cuirasse ferrugineuse du Ferlo oriental et méridional. Ces sols ferrugineux tropicaux lessivés 
cuirassés sur schistes (peu évolués) ont une faible valeur agronomique mais conviennent aux pâturages. Seule une 
agriculture de subsistance y est pratiquée.

Paysage de pseudo-steppes sur sols dior, zone centrale du Ferlo Nord.
© S. Garraud, 2012
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Carte des zones protégées
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climat du Ferlo

Le climat du Ferlo est marqué par des précipitations 
moyennes faibles et erratiques, comprises entre 300 
mm (Podor) et 800 mm (pour l’extrême nord de la ré-
gion de Tambacounda). Ces précipitations sont quasi-
exclusivement concentrées entre juillet et septembre 
(saison des pluies, humide et chaude). Le nombre de 
jours de pluie s’échelonne entre 19 (Podor) et 40 jours 
(Bakel) sur la période 1969-2010. 

Les variations annuelles des précipitations dans le 
Ferlo sont marquées par de forts écarts, alternant 
périodes sèches et périodes humides. Ces variations 
conditionnent en grande partie la disponibilité des 
principales ressources nécessaires à l’élevage : l’eau 
et la biomasse végétale. En effet, l’intensité de la sai-
son des pluies conditionnera le stock de fourrage dis-
ponible au cours de la saison sèche suivante. Dans ce 
contexte, des systèmes d’alerte précoce sont essen-
tiels pour permettre aux pasteurs de prendre des déci-
sions éclairées quant à la mobilité de leurs troupeaux.

Ce climat sahélien est divisé en 3 sous zones, toutes 
représentées dans l’Entente interrégionale du Ferlo :
•  la sous-zone nord-sahélienne, dont les précipita-

tions sont comprises entre 150 et 300 mm par an, 
qui correspond à l’extrême nord de la zone ;

•  la sous-zone sahélienne typique, dont les précipita-
tions sont comprises entre 300 et 450 mm par an, 
qui inclut l’ensemble de la région de Louga et le nord 
de Matam ;

•  la sous-zone sud-sahélienne, relativement plus arro-
sée, qui inclut le nord de Kaffrine et de Tambacounda.

Les températures moyennes varient entre environ 
20°C (janvier/février) et 38°C au coeur de la saison 
chaude, avec, également de fortes variations selon les 
années. Les vagues de chaleur, tout comme les vagues 
de froid en contre-saison, sont fréquentes.

note sur les données climatologiques utilisées

Afin de réaliser ces cartes, nous n’avons retenu que les stations météorologiques disposant d’en-
registrements sur une série longue commune. Nous avons également cherché à disposer d’une 
couverture spatiale suffisamment importante de la zone d’étude pour permettre l’interpolation 
des données recueillies. Ainsi, ont été retenues les stations de Saint-Louis, Louga, Matam, Lin-
guere, Goudiry et Tambacounda, qui permettent d’encadrer toute la zone. D’autres stations mé-
téorologiques existent dans la zone, mais sur des séries temporelles non homogènes et elles sont 
parfois marquées par des lacunes.

Les séries pluviométriques et de températures utilisées proviennent de la base de données Agrhymet. 

Au démarrage de la saison des pluies
© V. Laubin, 2012.
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Cartes des précipitations moyennes annuelles
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Carte des ressources en eau
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Densité des forages fonctionnels au km² par Communauté Rurale
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Indice d’efficacité pluviométrique
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Températures annuelles 1951 - 2003
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Le nettoyage des parcelles arachidières, une pratique 
néfaste pour la fertilité et le maintien des sols.
© S. Garraud, région de Louga, 2012

Zone de production arachidière sous Acacia Albida,  
un exemple d’agroforesterie à développer.

© S. Garraud, Sud-Ouest de la ZSP, 2012

B ien qu’elle dispose de potentialités impor-
tantes (ressources pastorales, biodiversité), 
la zone sylvo-pastorale est caractérisée par 
un processus avancé de dégradation de ses 

écosystèmes déjà fragiles en raison de la combinaison 
de la pression des activités socio-économiques (pasto-
ralisme, avancée des terres agricoles et pratiques agri-
coles non durables, bois de feu) et d’une alternance 
de cycles de sècheresses et de périodes plus arrosées. 
Cette dégradation des ressources naturelles pourrait 
entraîner dans l’avenir des impacts importants sur le 
développement non seulement du Ferlo, mais égale-
ment du Sénégal dans son ensemble par répercussion. 
Le changement climatique viendrait aggraver la situa-
tion en augmentant le niveau de complexité auquel les 
décideurs doivent faire face.

Par exemple, le cheptel de la zone sylvo-pastorale 
du Ferlo au Sénégal représente plus de la moitié du 
cheptel sénégalais (pour à peine 15% de la population 
nationale !). La zone est d’ailleurs la principale aire de 
production des moutons de la Tabaski. La concentra-
tion est donc forte et la pression sur les ressources na-

turelles déjà très importante : aujourd’hui, on compte 
en moyenne 1 bovin pour 8,5 ha (contre 1 pour 24 ha 
en 1975). Ainsi, la dégradation des sols en raison du 
stress hydrique et des pertes significatives de la cou-
verture végétale est marquée en fonction de la nature 
du substrat et de l’intensité de l’exploitation des res-
sources. Une augmentation de la variabilité inter et 
intra annuelle de la pluviométrie, voire un retour à des 
périodes sèches, ainsi qu’une hausse des tempéra-
tures devraient aggraver ces problèmes. 

Ceux-ci ne sont pas uniquement dus au climat, mais aus-
si à la pression anthropique et à des mauvaises pratiques 
de gestion des ressources naturelles qui viennent impac-
ter directement les ressources fourragères et en eau pour 
le bétail. Ceci se répercuterait notamment sur les per-
formances des animaux et, à terme, rendrait plus vulné-
rables les sociétés pastorales contraintes de s’adapter 
par un déplacement dans les grands centres urbains. 
Augmentant ainsi les phénomènes de paupérisation des 
quartiers périphériques des villes sénégalaises.

De plus, ces conflits d’usage 
accentués par une économie 
pastorale en difficultés auraient 
de graves répercussions sur les 
relations socio-culturelles des 
sociétés de la ZSP. Jusqu’alors, la 
transhumance répondait de façon 
traditionnelle à ces problèmes en 
se présentant comme une stra-
tégie d’adaptation viable dans 
un milieu fragile. Néanmoins, la 
précarité des ressources fourra-
gères, le tarissement des nappes 
phréatiques, la réduction des 
terres de parcours disponibles 

(compte tenu d’un accroissement rapide et anarchique 
des terres agricoles irriguées, avec des rendements 
souvent très faibles) et le manque d’encadrement 
des pouvoirs publics aggravent encore la situation. 
D’ailleurs, les conflits sont fréquents entre pasteurs 
transhumants et populations sédentaires, malgré des 
dispositions prises par les pouvoirs publics.

Outre la meilleure prise en compte de ces probléma-
tiques dans la prise de décision des acteurs institu-
tionnels, des solutions existent et ont d’ailleurs déjà 
été préconisées dans le Plan National d’adaptation. 
Il s’agirait par exemple de : replanter des essences 
fourragères, revitaliser le réseau hydrographique, 
encadrer la pratique des feux de brousse, diversifier 
les activités par la reforestation ou l’agroécologie, 
mettre en œuvre des mécanismes d’assurances ou 
de micro-crédit pour les éleveurs, améliorer la gou-
vernance des ressources naturelles, etc.
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Population et densité de population par CR en 2012
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Évolution population 2002-2012
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Occupation des sols 2008
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Évolution occupation des sols 2000-2008



27

l’élevage pastoral au cœur du Ferlo

L’élevage pastoral constitue l’activité dominante du Fer-
lo et cet espace est central dans les stratégies de mobili-
té des pasteurs dans leur recherche de ressources pour 
leurs troupeaux. Le Ferlo, de fait, constitue un enjeu 
stratégique pour tout le Sénégal, dans la mesure par 
exemple où le Ferlo produit 42% des bovins consom-
més à Dakar ! 

Ces systèmes de productions sont confrontés à l’heure 
actuelle à de nombreux défis, qu’ils soient :

•  socio-économiques : croissance de la population 
[+25% entre 2002 et 2012], internationalisation des 
marchés, augmentation de la taille des troupeaux 
[+18% entre 2003 et 2011], du fait d’une explosion 
de la demande en viande dans les centres urbains en 
forte expansion ;

•  agroécologiques : tarissement de ressources hy-
driques, déboisement, surpâturage [on compte 
en moyenne 1 bovin pour 8,5 ha (contre 1 pour 
24 ha en 1975)] et dégradation de la disponibilité 
fourragère ;

•  ou encore institutionnels : décentralisation non 
accompagnée de moyens suffisants. 

L’exacerbation de ces défis est actuellement accentuée 
par des changements globaux, et notamment climatiques. 
Dans un contexte de rareté des ressources, la compétition 
des usages est accentuée et peut aboutir à des conflits 
graves. Elle entrave aussi la mobilité des troupeaux, qui 

« Les politiques en faveur de l’élevage 
[…] [ont eu pour constante de] viser  
une sédentarisation des pasteurs,  
ou en tous cas un contrôle et une  
restriction de leur mobilité. Dans le 
Ferlo, la constitution d’un dense  
réseau de forages à partir des années 
1950, la création de ranchs, ou encore 
l’organisation d’Unités Pastorales (UP) 
[…] y contribuèrent. »
Source : Cesaro JD, Magrin G. et Ninot O., Atlas de l’élevage au Sénégal,  
Commerce et territoires, Publication du projet de recherche ATP Icare, 2009, p.5 

L’élevage ovin, un commerce lucratif et en  
pleine expansion pour la fête du mouton. 
© S. Garraud, région de Louga, 2012

est un vecteur essentiel de l’adaptation à la variabilité cli-
matique sahélienne. 

Les pasteurs n’étant guère freinés par les frontières na-
tionales, le risque de conflits transfrontaliers n’est pas 
non plus négligeable en cas de crise. 

Le bétail, en tant que stock et épargne, constitue en 
lui-même une stratégie d’ajustement fortement valo-
risée par les populations du Ferlo puisqu’il leur per-
met de générer des revenus en cas de crise et d’assu-
rer la subsistance. La mise en œuvre de ces stratégies 
familiales dépend, bien évidemment, de l’accessibi-
lité aux marchés.
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note importante sur la cartographie  
de l’élevage pastoral

Cartographier l’élevage dans le Ferlo n’est pas chose facile. 

D’une part en raison de l’absence d’un recensement 
national du cheptel, ce qui peut poser des problèmes 
de double comptabilité dans un contexte d’élevage 
transhumant. 

D’autre part, cartographier l’élevage pastoral revient 
aussi et surtout à cartographier les flux des hommes 
et des animaux. Des cartographies de flux pastoraux 
existent, mais ne sont pas nécessairement liés à des 
trajets réellement effectués par les troupeaux. Or, 
dans un contexte de rareté des ressources, de pro-
blèmes récurrents lié au foncier et au grignotage des 
activités agricoles sur l’espace pastoral, des études 
très fines des itinéraires pastoraux seront, à l’ave-
nir, primordiaux. Plusieurs travaux de recherche 
ont été menés, à partir notamment d’enquêtes de 
mobilité autour des forages (voir à ce sujet les indi-
cateurs spatialisés de mobilité proposés par Leclerc 
et Sy en 2011 et dont les propositions pour mesurer 
«l’intensité de présence» sont très prometteuses). 
Toutefois, ils restent expérimentaux et limités à cer-
taines portions du Ferlo. Un tel chantier, que seule la 
recherche peut mener, n’est pas ici notre ambition.

Plusieurs études, dont le très complet « Atlas de l’éle-
vage au Sénégal » publié par le CIRAD, sont allées 
plus loin dans cette cartographie, avec notamment 
l’identification des flux pastoraux. Nous reprenons 
ici une partie des travaux réalisés dans ce cadre.

Les forages du Ferlo, une infrastructure pastorale vitale pour l’élevage en ZSP.
© S. Garraud, Widou-Thiengoly, 2012

Aussi, nous avons limité l’exercice cartographique 
à des variables simples présentant des caractéris-
tiques de l’élevage dans le Ferlo (cheptel, densité 
de bétail, nombre d’UBT/habitant, biomasse dis-
ponible, forages disponibles, etc.) à une échelle 
relativement petite. L’objectif est ainsi de mettre en 
exergue les contrastes du territoire du Ferlo, dans 
une logique de gestion concertée de l’espace. 
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Effectif cheptel 2011
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Densité bétail et nombre d’UBT par habitant
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Évolution effectif du bétail 2003-2011
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Carte de la biomasse disponible 2000-2011
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Nombre de forages par milliers d’UBT en 2011
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Carte des marchés et flux pastoraux dans le Ferlo



35

Feux de brousse
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3 • une Zone déJÀ AFFectée 
PAr les chAngements climAtiques •
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il est à noter que les principaux résultats 
concordent avec les derniers travaux du 
giec qui notent notamment pour l’Afrique 
de l’ouest et le sahel : 

« [...] En raison de l’incapacité des modèles 
numériques à capter les systèmes convectifs de 
manière adéquate, le niveau de confiance est 
bas concernant les projections de sécheresse et 
d’humidité en Afrique de l’Ouest. Mais en raison 
de la capacité des modèles à capter la tendance 
générale pour la mousson, il y a une confiance 
moyenne dans les projections de léger retard 
pour la saison des pluies, avec une augmenta-
tion vers la fin de la saison. [...]

[...] Le début de la saison des pluies en Afrique 
de l’Ouest est un paramètre clé qui déclenche 
des changements dans la végétation et les 
propriétés de surface qui impliquent des retours 
vers la chaleur atmosphérique locale et le 
cycle d’humidité. La longueur et la fréquence 
des périodes sèches ainsi que l’amplitude des 
précipitations accumulées pendant la saison 
jouent également un rôle. Tout est impacté par 
une grande variabilité inter-annuelle (Janicot et 
al., 2011). [...]

[...] Les projections prévoient une baisse des 
précipitations au début des saisons, entraînant 
un léger retard dans le démarrage de la saison 
des pluies principale, mais elles prévoient une 
augmentation de ces précipitations vers la fin 
de la saison, entraînant une intensification des 
pluies tardives (d’Orgeval et al., 2006). [...]

[...] Il est très probable que l’ensemble de 
l’Afrique continuera de se réchauffer au cours du 
21e siècle. » [...]

Source : GIEC, Groupe de Travail 1 - « Contribution to the IPCC 
fifth assessment report climate change 2013: the physical 
science basis », Sept 2013 (traduit de l’anglais)

L’abreuvement du bétail, variable clé dans la conduite des troupeaux. 
© S. Garraud, Widou-Thiengoly, 2012

synthèse du risque climatique  
en zone sylvo-pastorale du Ferlo

L’économie locale de la ZSP dépend étroitement du climat 
et de ses variations. De ce fait, la variabilité et les change-
ments climatiques (CC) constituent une menace sérieuse 
pour le développement agro-sylvo-pastoral de cette zone. 
Partant de ce constat, l’ONG GERES, à travers une ap-
proche communautaire et territoriale, cherche à accroître 
les capacités de résilience aux changements climatiques 
des systèmes naturels et humains. C’est dans ce cadre 
qu’il faut inscrire l’étude climatique de la ZSP (Sarr B., 
2012, Etude du risque climatique en zone sylvo-pastorale 
du Ferlo, ONG GERES, 49p.), réalisée par un climatologue 
d’Agrhymet, qui a pour objectif d’identifier les risques cli-
matiques actuels et futurs dans la zone, les impacts sur les 
systèmes agro-sylvo-pastoraux, de déterminer le niveau 
de vulnérabilité des systèmes. 

L’étude climatique, dont les principaux résultats sont re-
transcrits ici, s’appuie sur les données de pluviométrie et de 
température journalières observées au cours des 50 voire 60 
dernières années dans six stations météorologiques du Ferlo 
et des méthodes d’analyses statistiques robustes (test de 
Man Kendall de la tendance, test de Pettiit de rupture dans 
les séries chronologies, test de comparaisons des moyennes 
entre deux sous-périodes d’une série chronologique, analyse 
des probabilités d’occurrences des phénomènes extrêmes, 
analyse de la précocité ou tardivité des saisons et de la lon-
gueur des saisons agricoles), etc. 

Elle s’appuie également sur les données prédites de préci-
pitations et de température par les modèles couplés Océan 
Atmosphère du GIEC qui ont permis de générer les scénarios 
d’évolution (scénarios B1, A1B et A2) des températures et des 
précipitions à l’horizon 2025 et 2090.
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l’étude a permis d’identifier cinq grands risques climatiques majeurs pour le 
développement des activités agropastorales de la zone sylvo-pastorale. les 
trois premières menaces rendent de plus en plus aléatoire et/ou difficile la 
planification agricole.

Évolution interannuelle de l’indice pluviométrique dans la zone sylvo pastorale 
(construit à partir de toutes les stations météorologiques étudiées) 

1 / La variabilité accrue des précipitations et de ses caractéristiques (nombre de 
jours de pluie, date début, longueur saison) qui s’est traduite par une brusque al-
ternance d’années humides et sèches au cours des 20 dernières années (figure 1), 
même si l’on assiste depuis le milieu des années 1990 à de meilleures conditions 
pluviométriques au Sahel. 
Si les modèles climatiques peinent à s’accorder sur le niveau des précipitations 
moyennes annuelles futures (de -20% à +20% selon les modèles à horizon fin de 
siècle), il fait désormais consensus que le défi majeur à l’avenir consistera dans la 
croissante variabilité intra et interannuelle des précipitations.

2 / Une saison des pluies écourtées dans la zone (avec une longueur actuelle < 40 
– 50 jours dans le nord de la zone ; de 60 jours dans le centre et de 90 jours environ 
dans le sud) corrélativement au retard de l’installation de la saison des pluies de 10 
à 20 jours.

3 / L’augmentation des occurrences des séquences sèches pouvant survenir à tout 
moment dans l’espace et le temps.

4 / La tendance à la hausse des pluies maximales cumulées en 3 jours consécu-
tifs, hausse qui pourrait s’accentuer au regard des conclusions du GIEC sur le chan-
gement climatique et engendrer des dégâts et pertes importants sur les systèmes 
socio-économiques (cultures, infrastructures) et humains.

4 / La hausse actuelle sans équivoque des températres observées (hausse qui dé-
passe + 1 °C sur les séries chronologiques non normalisées), l’augmentation signifi-
cative du pourcentage de nuits et de jours chauds (en particulier autour de Linguere) 
ainsi que la hausse prédite des températures à l’horizon 2020 - 2029 (de 1 à 1,5°C) 
et de 3 à 4,5 °C à l’horizon 2090 - 2099 engendrerait des situations de stress ther-
miques sévères pouvant handicaper sérieusement la productivité végétale (évapo-
transpiration accrue) et animale.
Source : Sarr B., 2012, Etude du risque climatique en zone sylvo-pastorale du Ferlo, ONG GERES, 49p.

l’indice global de la longueur de la saison des pluies se caractérise par une 
tendance générale à la baisse corrélativement à la tendance à des installa-
tions tardives de la saison et à la précocité de la fin de la saison de pluies.
Avant 1969, les longueurs étaient supérieures à 110 jours dans le sud (bakel), 
autour de 80 à 90 jours dans le centre linguère, barkedji, matam, et moins 
de 55 jours dans le nord (louga Podor). Après 1969, les longueurs ont baissé 
en moyenne de 12 à 25 jours environ dans la zone agricole de la ZsP. Au cours 
des décennies 90 et 2000, les longueurs sont inférieures à 50 jours dans le 
nord, sont de l’ordre de 60 jours dans le centre et autour de 95 jours au sud 
vers bakel.
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4 • cArte de sYnthÈse  
des vulnérAbilites du Ferlo •
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La planification climat communautaire,  
un instrument de développement pour une intégration  
des risques climatiques dans les politiques de gestion 
et d’aménagement territorial.
© S. Garraud, Téssékéré, 2012

quelques considérations  
méthodologiques

Une carte de synthèse a été intégrée à cet atlas sur la 
vulnérabilité du territoire du Ferlo face aux impacts du 
changement climatique. Cette carte a pour objectif de 
guider les décideurs locaux dans la priorisation de leurs 
interventions, et de permettre aux points focaux climat 
des cinq régions de l’Entente d’identifier les zones qui 
nécessitent en priorité un diagnostic de vulnérabilités 
approfondi en vue de mettre en œuvre des stratégies 
d’adaptation. 

Preston (2011) l’affirme : « Comprendre la géographie 
de la vulnérabilité aux changements climatiques contri-
bue à une meilleure gestion des risques et des catas-
trophes, à réduire l’exposition des ressources écolo-
giques et humaines, à anticiper les futurs « hot spots » 
pour contrer les impacts négatifs, et à identifier les 
populations vulnérables auprès desquelles il faudrait 
intervenir en priorité ». (traduit de l’anglais) 

Toutefois, il indique également qu’en l’absence d’ex-
plicitations claires, les cartes de la vulnérabilité au 
changement climatique peuvent être interprétées 
selon une myriade de façons, en fonction de la cible. 
Ceci est bien sûr lié au pouvoir de l’information vi-
suelle, qu’il est facile de tenir pour vérité absolue et 
parfaitement objective.

Ainsi, nous avons souhaité réaliser une revue de la lit-
térature approfondie pour établir une méthodologie ad 
hoc pertinente ; celle-ci a été discutée lors d’un atelier 
avec des experts en novembre 2013. 

de la nécessité de simplifier une réalité complexe

Idéalement, un indice synthétique de la vulnérabilité intégrerait l’ensemble des paramètres pour chaque moyen 
d’existence important du territoire à l’étude. Toutefois, un tel indice deviendrait particulièrement complexe. 
Dans une perspective d’aide à la décision pour les politiques publiques, il convient donc de réduire ce niveau 
de complexité : 

•  en réduisant le nombre de moyens d’existence à prendre en compte, en fonction de leur caractère stratégique (dans 
le territoire et vis-à-vis de l’extérieur) ; 

•  en approximant au mieux les facteurs de vulnérabilité du territoire via des proxies quantitatifs ou qualitatifs, eux-
mêmes composés d’une ou plusieurs variables ; 

•  la disponibilité des données spatialisées a nécessairement contraint la construction de cet indice composite. Nous 
explicitons donc plus loin les contraintes et les choix qui ont prévalu compte tenu de ces difficultés. 

Ainsi, cet indice composite n’a pas pour ambition de représenter fidèlement le niveau de vulnérabilité du territoire et 
des moyens d’existence de sa population, que seul un travail extensif de recherche pourrait approcher, notamment 
via une enquête ménage sur un échantillon représentatif dans chaque communauté rurale du Ferlo. Il a vocation à 
représenter un « potentiel » de vulnérabilité compte tenu des critères retenus. Cette capacité à communiquer un 
message simplifié pour rendre compte d’une réalité complexe constitue la première étape d’une prise en main par 
les acteurs locaux de la gestion du territoire. 
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Périmètre
La construction d’un indice synthétique passe, comme 
nous l’avons écrit plus haut, par une simplification 
d’une réalité complexe, afin de déterminer, au sein d’un 
territoire quelles sont les zones relativement plus sus-
ceptibles d’être vulnérables. Ainsi, il est impossible de 
prendre en compte l’ensemble des moyens d’existence 
d’un territoire ; ceci est d’autant plus vrai compte tenu 
du fait que le présent travail ne constitue pas un travail 
de recherche sur le long terme. Nous avons ainsi fait le 
choix de nous concentrer sur deux moyens d’existence 
essentiels du Ferlo : l’élevage pastoral et l’agriculture. 
De fait, certains moyens d’existence importants (la 
santé par exemple, qui sera potentiellement très affec-
tée par les changements climatiques à venir) sont donc 
volontairement exclus de cette analyse.

représentation graphique
Plusieurs variables incluses dans l’indice sont dispo-
nibles uniquement à l’échelle de la communauté rurale 
ou du département (données démographiques, don-
nées sur l’élevage). A l’inverse, certaines données, 
issues de l’exploitation d’images satellites (biomasse 
disponible ou évolution de l’occupation du sol) sont 
disponibles selon une maille beaucoup plus fine. Il 
existe donc, à l’évidence, plusieurs échelles géogra-
phiques qui seront combinées et aboutiront, de fait, à 
une approximation.
Après discussion avec les experts, il a été retenu de 
présenter les résultats selon une maille géométrique de 
10km x 10km. Cette représentation a l’avantage de sortir 
de la logique « administrative » et permet d’identifier 
des dynamiques « zonales ». 

notons ici plusieurs points importants :
1.  Il s’agit bien d’une échelle de classement 

relative qui ne présume pas du caractère non 
vulnérable de zones qui apparaîtraient « moins 
vulnérables » sur la carte.

2.  Les choix réalisés dans la création de cet 
indice sont subjectifs et il est probable qu’avec 
l’inclusion de nouveaux critères, la classification 
pourrait évoluer. Il est donc nécessaire de bien 
expliciter la méthodologie afin qu’elle ne porte 
pas à confusion.

3.  Nous ne faisons pas référence au caractère 
vulnérable d’autres territoires du Sénégal.

4.  Certaines variables présentées dans le tableau 
suivant en italique n’ont pas pu être intégrées 
à l’indice faute d’avoir pu disposer des données 
de base dans les délais impartis. Nous ouvrons 
donc le champ à de possibles améliorations 
dans le futur de cette carte de synthèse.

Des indicateurs ont été déterminés pour caractériser 
au mieux chaque facteur ; à chaque indicateur est asso-
cié une ou plusieurs variables. Elles sont listées sur le 
tableau suivant. 

Nous avons défini les variables de la manière la plus 
intuitive possible afin que :

•  pour l’exposition et la sensibilité, la plus grande va-
leur corresponde à la plus grande vulnérabilité

•  à l’inverse, pour les capacités d’adaptation, la plus 
grande valeur corresponde à la plus faible vulnérabilité.

Chaque variable est normalisée par une transformation 
linéaire dans un intervalle 0-1. 

Une variable x est tranformée en x’, avec x’ = (x -min x)/
(max x -min x), le minimum et le maximum étant pris sur 
l’échelle de valeurs de x dans l’ensemble de la région à 
l’étude. 

Une pondération a été affectée par indicateur, de façon 
à mettre l’accent sur certains indicateurs particulière-
ment cruciaux dans le contexte du Ferlo.

choix des variables 
La vulnérabilité est définie comme une fonction inté-
grant la sensibilité des moyens d’existence du territoire 
(accessibilité et disponibilité des ressources internes et 
externes et des stocks), l’exposition aux changements 
climatiques et la capacité d’adaptation du territoire et 
de sa population matérielle (cultures fourragères en 
abondance pour pallier un manque de pâturages) ou 
immatérielle (capacité d’innovation). 

Vulnérabilité = f(Exposition, Sensibilité, 
Capacité d’adaptation)

Sur cette base méthodologique,  
la carte de synthèse est représentée 
sur le poster inséré dans l’atlas !
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exPosition
indicateurs variables retenues
Variabilité climatique actuelle
Pondération = 1

Ecart-type inter-annuelle des précipitations et des températures
Inverse du nombre de jours de pluies annuel
Nombre de jours pluies hors saison

sensibilité
indicateurs variables retenues
Eau (disponibilité et accessibilité)
Pondération = 0,4

Inverse de la densité de forages/CR/habitant
Inverse du nombre de forages /UBT /CR 
Inverse de la densité des mares et points d’eau par CR et par habitant
Distance moyenne à un point d’eau (forage, mares, lac), reclassifiée  
selon 3 classes : [0 à 5km[ = 0 ; [5 à 10km[ = 0,5 ; [plus de 10km[ = 1
Ecarts-type sur les précipitations moyennes mensuelles (variabilité intra-annuelle)
Inverse de la pluviométrie moyenne annuelle
Inverse du nombre de jours de la saison des pluies

Biomasse (disponibilité et accessibilité)
Pondération = 0,3

Inverse de la biomasse disponible moyenne (kg de MS /ha)
Qualité biomasse / appétibilité (zonage à dire d’expert)
Présence ou non dans une réserve sylvo pastorale (Présence = 0 ; Absence = 1)
Présence ou non dans une forêt classée (Présence = 1 ; Absence = 0)

Sol (disponibilité et accessibilité)
Pondération = 0,1

Type de sols dominants avec reclassification : Cuirasseux=1 ; Sableux =0,5 ; Hydromorphe et argileux =0.

Infrastructure (disponibilité et accessibilité)
Pondération = 0,1

Présence de pare-feux dans la cellule : (Présence = 0 ; Absence = 1)
Longueur totale de routes et pistes par cellule de 10km x 10km 

Services sociaux de base
Pondération = 0,1

Présence d’une unité pastorale : (Présence = 0 ; Absence = 1)
Inverse du nombre de services vétérinaires par arrondissement /nombre animaux
Inverse du nombre de parc de vaccination par arrondissement
Inverse du nombre de magasins d’alimentation de bétail par arrondissement

cAPAcite d’AdAPtAtion
indicateurs variables
Dynamique organisationnelle
Pondération = 0,25

Existence ou non des cadres de concertation 
Nombre Organisation de Base par CR

Les ressources humaines
Pondération = 0,25

Taux d’alphabétisation 
Nombre de sessions de formation sur les changements climatiques
Existence de radios communautaires

Pratiques pastorales
Pondération = 0,25

Nombre de banques fourragères dans la CR 
Nombre de plans de gestion des pâturages mis en œuvre

Accès aux marchés
Pondération = 0,25

Nombre de marchés dans la CR
Répartition des marchés (écart-type de la distance entre les marchés par CR)
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